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Prologue
Lorsque Matt Eveldene revint dans la salle d’attente du funérarium, il découvrit une jeune femme dont le visage lui était familier. Elle était recroquevillée dans l’un des fauteuils recouverts de tissu noir et pelucheux et semblait l’attendre.
Ses longs cheveux blonds décolorés par le soleil étaient gras et hirsutes. Elle portait un short en jean effiloché et délavé qui s’arrêtait à mi-cuisse et un coupe-vent bien trop large et taché en plusieurs endroits. Son visage livide et ses yeux cernés de noir lui conféraient une apparence maladive.
En le voyant entrer, elle se leva et fit mine de s’approcher de lui avant de s’immobiliser gauchement. Sans doute avait-elle décelé la colère qu’il ne parvenait pas à réprimer et qui devait se lire dans son regard.
En d’autres circonstances, Matt se serait probablement senti touché par le désarroi qui se lisait dans son regard. Peut-être aurait-il même glissé quelques billets à cette fille qui paraissait avoir touché le fond.
Mais il ne s’agissait pas d’une simple inconnue croisée au hasard d’un trottoir. Kelly était la veuve de Jess Eveldene qui reposait dans l’une des pièces voisines. Matt ne parvenait pas à se remettre du choc que lui avait causé la vue du visage émacié et du corps décharné de son frère.
Il ne parvenait pas à comprendre un tel gâchis. Il ne pouvait accepter que son grand frère ait pu se détruire de cette façon. Lorsqu’ils étaient enfants, Jess lui était toujours apparu comme quelqu’un de fort, d’indestructible. Comment avait-il pu se laisser aller de cette façon ?
— Je ne sais pas si vous savez qui je suis…, murmura la jeune femme en se tordant les doigts d’un air angoissé.
— Vous êtes Kelly, répondit Matt d’un ton peu amène. Jess m’a envoyé une photo de vous par e-mail. J’ai cru comprendre que mon frère vous avait épousée.
Kelly hocha la tête.
— Vous n’avez que dix-sept ans, ajouta Matt.
Il s’était exprimé d’un ton réprobateur, presque accusateur, et il la vit tressaillir.
— C’est Jess qui a insisté pour que nous nous mariions, expliqua-t-elle. Il est allé demander ma main à mon père…
La voix de Kelly se brisa et elle ne put ajouter un mot. Matt soupira intérieurement, se demandant quelle lubie avait bien pu pousser son frère à épouser une fille qui n’était même pas encore majeure.
Mais rien de ce que Jess avait fait au cours de ces dernières années n’avait beaucoup de sens. La dernière fois que Matt l’avait rencontré, il venait d’être admis dans une clinique de West Sydney pour y subir une cure de désintoxication.
De quatre ans son aîné, Jess était alors âgé de vingt-deux ans et en paraissait dix de plus. Les drogues qu’il avait consommées avaient eu raison de sa résistance et il n’était plus que l’ombre de lui-même.
— Est-ce que tu comptes rentrer à la maison lorsque tu seras guéri ? lui avait demandé Matt.
— Je ne peux pas, lui avait répondu Jess d’une voix hantée. Tu sais bien ce que papa pense de moi… Je ne devrais peut-être pas m’en préoccuper, mais ça me mine… C’est comme un chien, tu vois. Un chien noir qui me dévorerait de l’intérieur… Tu ne comprends pas, n’est-ce pas ? Plus tard, peut-être. Quand tu seras plus vieux… J’ai juste besoin d’un peu de temps. Je vais me refaire une santé, et lorsque je sortirai d’ici, je partirai pour Hawaii. Tu sais que j’ai toujours aimé le surf. C’est la seule chose qui m’empêche de gamberger, qui me lave la tête… Si je peux surfer tous les jours, je n’aurais plus besoin de ces saloperies de drogues…
Matt ne l’avait plus revu depuis. Au cours des deux années qui avaient suivi, il n’avait reçu que des bribes de nouvelles : une carte postale, une coupure de presse relatant une compétition de surf au cours de laquelle Jess s’était illustré, un e-mail lui enjoignant de ne pas chercher à reprendre contact avec lui tant qu’il ne se serait pas trouvé.
Matt doutait qu’il ait réussi à le faire avant de finir dans ce lugubre funérarium d’Hawaii.
La colère et la frustration qui l’habitaient redoublèrent. Il en voulait à Jess d’avoir gâché sa vie, il s’en voulait à lui-même de n’avoir rien su faire pour arrêter cette fuite en avant. Il en voulait à cette fille qui prétendait être sa femme et qui n’était vraisemblablement qu’une camée comme lui. Et aussi cruel que cela puisse paraître, il lui en voulait d’avoir survécu alors que son frère était mort.
— Il souhaitait être incinéré, reprit Kelly. Il voulait que ses cendres soient dispersées au large de Diamond Head au coucher du soleil, en présence de ses amis…
Matt serra les dents. Son frère méritait mieux que de finir de cette façon, entouré d’une bande de junkies, à des milliers de kilomètres de l’endroit où il était né et où se trouvait sa famille.
— Est-ce que vous avez assez d’argent pour financer la crémation ? demanda-t-il sans se faire la moindre illusion à ce sujet.
Comme il s’y attendait, elle secoua la tête en soupirant.
— Non. A vrai dire, j’espérais… que vous pourriez m’aider…
Croyait-elle vraiment qu’il était venu jusqu’ici pour aider une femme qui avait regardé son frère sombrer sans rien faire ? Sans même prévenir sa famille ?
— Je vais ramener son corps en Australie, déclara-t-il sèchement. Nous l’enterrerons à Sydney avec mes parents.
— Mais…
— Inutile d’insister, l’interrompit-il.
La souffrance qu’il vit se refléter dans ses grands yeux gris l’émut malgré lui. Pourquoi avait-il fallu que son père l’envoie ici ? C’était lui qui aurait dû se trouver là. Il n’aurait certainement pas hésité à prendre les décisions qui s’imposaient.
Matt venait de fêter ses vingt ans et se sentait encore bien trop jeune pour gérer une telle situation. Malgré l’assurance dont il s’efforçait de faire preuve, il se sentait totalement impuissant.
En fait, il avait surtout besoin d’être seul, besoin de temps pour digérer ce qui s’était passé, pour accepter le fait qu’il ne reverrait jamais plus son frère.
Il se demanda brusquement si ce n’était pas précisément pour le faire souffrir que son père l’avait chargé de cette mission. Peut-être avait-il voulu le punir parce que, en dépit des circonstances, il était toujours resté fidèle à son frère, parce qu’il n’avait jamais cessé de l’aimer.
Sachant qu’il ne résisterait plus très longtemps à l’écrasante sensation de chagrin et de désarroi qui montait en lui, Matt sortit son carnet de chèques de la poche intérieure de sa veste. Il détacha celui qu’il avait pris soin de préremplir et le tendit à Kelly. Mais elle ne fit pas mine de le prendre, se contentant de le contempler d’un air incertain.
— Mon père avait souscrit une assurance vie au nom de mon frère, expliqua Matt. Etant donné que Jess et vous êtes mariés, j’imagine que vous pourriez prétendre à cet argent. Mon père a donc décidé de vous céder la totalité de la somme sans discuter. Il n’y a qu’une condition à cela : que vous vous engagiez à ne jamais prendre contact avec notre famille, et plus particulièrement avec ma mère.
— Pourquoi ? demanda Kelly.
Matt hésita quelques instants avant de lui répondre, optant pour la franchise la plus brutale.
— Parce qu’elle serait capable de considérer qu’elle a une dette envers vous. Or, elle a déjà suffisamment souffert comme ça. Mon père ne tient pas à ce qu’elle revive ce que Jess lui a fait subir. Il a donc décidé de ne jamais lui parler de ce mariage.
Kelly pâlit brusquement et son regard s’emplit d’un mélange de tristesse et de honte. Matt se morigéna intérieurement. Il ne servait à rien de s’en prendre à cette fille qui était certainement aussi perdue que l’avait été son frère.
— Prenez ce chèque, dit-il. Vous êtes encore jeune. Tâchez de faire quelque chose de votre vie.
— Je ne veux pas de votre argent.
— Ce n’est pas mon argent, objecta-t-il. Il vous appartient. Vous êtes la veuve de mon frère. Je vais d’ailleurs avoir besoin de votre signature pour pouvoir emporter son corps et le ramener à la maison.
— Il ne voulait pas rentrer.
— Mais il est mort, rétorqua Matt durement. Cela ne changera rien pour lui, à présent. Ma mère, en revanche, ne supporterait pas de savoir qu’on a répandu ses cendres dans la mer à cinq mille kilomètres de l’endroit où elle vit. Vous pouvez comprendre ça, n’est-ce pas ?
Kelly hocha la tête.
— Très bien, dit-elle d’un ton résigné. Ramenez-le en Australie.
— Merci.
— Je ne veux pas de vos remerciements, répliqua-t-elle en lui jetant un regard qui trahissait tant de dégoût qu’il ne put s’empêcher de détourner les yeux.
— Dans ce cas, je vais vous laisser, mademoiselle Myers.
— Madame Eveldene. Que vous le vouliez ou non, votre frère a choisi de faire de moi sa femme, et je continuerai à porter le nom qu’il m’a donné.
— Je ne peux pas vous en empêcher.
Elle l’observa attentivement durant quelques instants avant de hocher la tête.
— Je commence à comprendre pourquoi Jess a fui l’Australie et sa famille, murmura-t-elle enfin.
L’accusation prit Matt au dépourvu. Mais elle n’était peut-être pas complètement injustifiée. Après tout, il ne s’était pas comporté à l’égard de Kelly plus différemment que son père ne l’aurait fait. Ce constat lui arracha un petit frisson d’angoisse. Se pouvait-il qu’au fond de lui-même, il ne soit pas si différent de cet homme qui lui avait toujours inspiré tant de défiance ?
— Ecoutez…, commença-t-il d’un ton qui se voulait conciliant.
— Je ne vois pas l’intérêt de poursuivre cette conversation, l’interrompit-elle d’un ton qui n’admettait pas de réplique.
Sa froideur contrastait avec le désarroi dont elle avait fait preuve jusqu’alors. De toute évidence, la colère qu’il avait fait naître en elle l’avait tirée de son état de prostration.
— Je vais aller signer ces papiers, ajouta-t-elle. Adieu, Matt Eveldene. J’espère ne jamais vous revoir.
Puis elle lui tourna le dos et s’éloigna à grands pas.
*  *  *
Dès que Kelly eut franchi la porte qui donnait sur les bureaux du funérarium, l’exaspération qu’avait éveillée en elle sa brève discussion avec Matt se résorba, cédant de nouveau place à ce sentiment d’impuissance qui l’accablait depuis qu’elle avait appris la mort de Jess.
Elle avait besoin d’une bonne douche. Elle avait besoin d’une longue nuit de sommeil. Elle avait besoin d’oublier, l’espace de quelques heures, les derniers jours qui venaient de s’écouler.
Baissant les yeux, elle observa l’alliance qui ornait son annulaire gauche. Jess la lui avait passée au doigt quelques semaines seulement auparavant.
— A présent, tu n’as plus rien à craindre, lui avait-il promis.
Peut-être aurait-elle dû refuser sa proposition de mariage. Après tout, elle savait déjà alors qu’il était en proie à une profonde dépression. Mais elle s’était persuadée qu’ils s’aideraient l’un l’autre, qu’ensemble, ils parviendraient à chasser les fantômes de leurs passés respectifs. En lieu et place, Jess avait basculé dans le néant.
Elle aurait dû s’en douter. Ne lui avait-il pas clairement indiqué ce qu’il faudrait faire de sa dépouille au cas où il mourrait ? Elle avait feint de prendre la chose à la légère, bien qu’il lui ait fait promettre de suivre ses instructions, le cas échéant.
Mais elle avait été incapable de persuader le frère de Jess de respecter ses dernières volontés.
Elle s’était attendue à se retrouver en présence de Henry Eveldene, le père de Jess, et s’était préparée à lui faire face et à lui tenir tête. Aussi avait-elle été très surprise de voir se présenter un homme âgé seulement de quelques années de plus qu’elle.
Sur le moment, elle avait espéré qu’il se montrerait plus compréhensif. Mais elle n’avait pas tardé à constater qu’il n’en était rien. Matt devait tenir de son père et c’était peut-être pour cette raison qu’il était resté en Australie, alors que son frère aîné avait fui le domicile familial dès qu’il avait été en âge de le faire.
Prise de court, elle n’était pas parvenue à trouver les mots pour convaincre Matt.
— Je suis désolée, Jess, murmura-t-elle. Je t’ai laissé tomber encore une fois…
L’employé du funérarium lui jeta un coup d’œil à la dérobée. Elle pouvait lire la désapprobation qui se lisait sur son visage. Une fois de plus, elle se sentit honteuse de son apparence négligée.
Peut-être aurait-elle dû prendre le temps de retourner chez elle se laver et se changer. Mais elle avait eu peur de rater la venue du représentant des Eveldene.
— Je dois signer l’autorisation de levée du corps, déclara-t-elle.
L’employé hocha la tête et sortit un document qu’il déposa sur le comptoir devant lui. Elle s’approcha et parapha le feuillet. Puis, incapable de supporter une minute de plus cet endroit macabre, elle se détourna pour se diriger vers la sortie.
— Mademoiselle, vous oubliez votre chèque, dit l’employé.
Elle lui fit face et vit qu’il considérait avec stupeur la somme qui y était inscrite.
— Il serait dommage de le perdre, ajouta-t-il d’un ton nettement plus respectueux.
Se faisant de nouveau l’impression de trahir la mémoire Jess, Kelly prit le chèque puis quitta le funérarium.
*  *  *
Matt se tenait devant le bâtiment, immobile. Malgré la chaleur moite qui écrasait Honolulu ce jour-là, une sensation de froid glacial s’était insinuée en lui. Jamais encore il ne s’était senti aussi seul et aussi démuni qu’en cet instant.
Car bien que Jess et lui ne se soient pas revus au cours des deux dernières années, une partie de lui avait toujours espéré que son frère s’arracherait à la drogue et à la dépression et reviendrait un jour en Australie.
Pour la première fois depuis qu’il avait appris la nouvelle de sa mort, Matt prenait réellement conscience du fait qu’ils ne se reverraient plus jamais. Et cette idée le rendait malade.
Une fois de plus, il se demanda avec angoisse ce qu’il aurait pu dire ou faire pour éviter ce gâchis. N’aurait-il pas dû le soutenir au cours de la cure de désintoxication qu’il avait suivie ?
N’aurait-il pas mieux fait ensuite d’insister pour qu’il reste en Australie au lieu de courir après de vaines chimères ?
Par ailleurs, n’avait-il pas commis une erreur en repoussant Kelly comme il l’avait fait ? Peut-être aurait-elle pu lui révéler une facette de la personnalité de son frère qu’il ne connaissait pas. Peut-être aurait-elle pu lui raconter ce qu’avaient été ses derniers moments…
Mais il savait que s’il retournait l’interroger à ce sujet, il se tisserait entre eux un lien qu’il ne parviendrait jamais à dénouer. Il se sentirait responsable d’elle et serait de nouveau entraîné dans un cycle familier : dépression, drogue, désintoxication, rechute, dépression…
Or, pour rien au monde, il ne voulait revivre cette ronde infernale, ces espoirs déçus et ce perpétuel sentiment de frustration et d’impuissance.
Il ne pouvait qu’espérer qu’elle prendrait un nouveau départ et ne dépenserait pas l’argent qu’il venait de lui donner pour acheter de la drogue. Mais il ne se faisait guère d’illusions à ce sujet.
De son côté, il ne lui restait plus qu’à rentrer en Australie avec la dépouille de Jess. Là, il l’enterrerait dignement. Puis, d’une façon ou d’une autre, il lui faudrait trouver la force de reprendre le cours de son existence.
Il se consacrerait avec plus d’application encore à ses études pour échapper au carcan familial. Ce serait pour lui non seulement une façon de gagner sa liberté, mais aussi d’honorer la mémoire de son frère.



1.
Kelly Eveldene affirmait souvent qu’elle exerçait le meilleur métier au monde. En tant que médecin attaché au championnat du monde de surf, elle avait l’occasion de visiter les plus belles plages de la planète et de surfer aux côtés des plus grands.
Elle était d’ailleurs très appréciée de ces athlètes dont elle partageait la passion et dont elle connaissait parfaitement les usages. Au fil des années, elle s’était fait de nombreux amis au sein de cette communauté très fermée.
Cette année, l’une des manches de la compétition était organisée en Australie. En apprenant la nouvelle, Kelly n’avait pu réprimer un frisson d’appréhension comme chaque fois qu’elle devait se rendre dans ce pays.
Mais elle s’était rassurée en se disant que les Eveldene vivaient tous à Sydney, loin de la côte d’or du Queensland où étaient organisées les épreuves. Et étant donné la répugnance que leur inspirait le surf, il n’y avait aucune chance pour qu’ils soient là.
D’ailleurs, même si les membres de la famille de Jess entendaient parler d’elle, il était peu probable qu’ils cherchent à prendre contact après toutes ces années.
Ce qui l’inquiétait beaucoup plus, en revanche, c’était le fait que son fils devait pour la première fois participer à la compétition junior.
A dix-sept ans, Jessie était aussi fanatique de surf que ne l’avait été son père. Il était aussi très doué et avait déjà attiré l’attention de plusieurs sponsors et journalistes.
Kelly l’avait toujours soutenu et encouragé à poursuivre sa passion. Mais chaque fois qu’il concourait, elle ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter. Car bien qu’il n’ait rien d’une tête brûlée, Jessie n’hésitait pas à prendre des risques lorsqu’il l’estimait nécessaire.
Ce jour-là, il devait justement participer à l’une des épreuves de qualification. Comme à son habitude, Kelly avait pris place dans la tente réservée aux juges. S’efforçant de dominer sa nervosité, elle observa les sauveteurs qui se trouvaient au bord de l’eau.
Chacun d’eux disposait d’un scooter des mers qui lui permettait d’intervenir très rapidement en cas d’accident. Elle-même était prête à réagir à la moindre alerte. Elle était même vêtue d’une combinaison de façon à pouvoir accompagner sur l’eau les secouristes en cas de blessure grave.
En l’espace de quelques minutes, ils pouvaient repêcher un concurrent, le ranimer et prendre en charge la plupart des blessures et traumatismes susceptibles de résulter d’une chute malheureuse.
Généralement, ces précautions s’avéraient superflues. A ce niveau de la compétition, les surfeurs étaient suffisamment talentueux et expérimentés pour éviter les accidents les plus graves. La plupart du temps, Kelly se contentait donc de soigner de petites coupures, des insolations et quelques contusions superficielles.
S’étant assurée que toute son équipe était bien en place, elle se tourna de nouveau vers le large. La première vague que Jessie avait prise avait semblé prometteuse, mais elle s’était effondrée sur elle-même avant qu’il ait pu faire la démonstration de ses talents. Il avait probablement perdu des points en faisant preuve de précipitation.
Allongé sur sa planche au soleil, il attendait à présent une vague plus favorable, mais près de dix minutes s’étaient écoulées sans qu’aucune ne se présente. On aurait dit que l’océan retenait son souffle.
Puis, brusquement, à l’horizon, un véritable mur d’eau apparut, prenant de la vitesse à mesure qu’il approchait du rivage. Kelly vit son fils se raidir brusquement, se préparant à chevaucher cette vague immense.
Elle sentit les battements de son cœur s’emballer. En cet instant, elle n’était plus le médecin officiel de la compétition, ni l’amatrice de surf avertie, mais juste une mère dévorée d’inquiétude.
Jessie se mit alors à pagayer à l’aide de ses bras, accélérant rapidement de façon à pouvoir prendre la vague de côté. Il bondit alors sur sa planche et entreprit de la suivre. La maîtrise dont il faisait preuve était sidérante. Il paraissait anticiper chaque accélération et se mouvait apparemment sans effort pour accompagner l’impressionnant déferlement liquide.
Mais alors que Kelly était sur le point de se détendre et de se laisser aller à admirer la technique de Jessie, elle aperçut du coin de l’œil une seconde vague qui venait du sud-est. Sa trajectoire l’amènerait inévitablement à percuter celle que son fils était en train de suivre.
Horrifiée, elle s’aperçut alors qu’un autre surfeur se trouvait au sommet de la vague en question. C’était théoriquement impossible, la zone dans laquelle se déroulait l’épreuve étant exclusivement réservée aux concurrents. Mais personne n’avait dû anticiper la possibilité qu’une vague puisse se présenter à contresens.
— Arrêtez-vous immédiatement ! cria l’un des juges dans son micro.
Sa voix résonna dans les haut-parleurs qui avaient été installés le long de la plage. Malheureusement, les deux surfeurs étaient trop loin du bord. De plus, Jessie se trouvait à présent au cœur même du rouleau et le fracas de l’eau l’empêchait probablement d’entendre quoi que ce soit.
Par ailleurs, il était si concentré sur ce qu’il était en train de faire qu’il n’avait aucune chance de remarquer l’autre surfer qui se précipitait vers lui.
— Stop ! hurla vainement le juge. Arrêtez !
Mais il était déjà trop tard. Dans un fracas terrifiant, les deux vagues se heurtèrent, faisant jaillir en tous sens des gerbes d’écume. Le choc avait été si violent que la mer tout entière paraissait bouillonner, et il n’y avait plus traces des deux surfeurs.
— Allez-y, Kelly ! cria le juge.
Eperdue de terreur, elle s’élança à toute vitesse en direction du scooter des mers le plus proche.
*  *  *
— Matt, on a besoin de toi en salle des urgences, dit Beth.
Malgré le professionnalisme irréprochable de l’urgentiste en chef, le ton de sa voix ne laissait aucun doute sur la gravité de la situation. Elle n’appelait d’ailleurs les spécialistes comme lui qu’en dernier recours, lorsqu’elle se sentait vraiment dépassée.
— De quoi s’agit-il ? demanda-t-il.
— Fractures multiples à la jambe, répondit Beth. L’artère est endommagée et le membre n’est plus irrigué que par intermittence.
— J’arrive tout de suite.
Matt raccrocha et quitta la salle de repos dans laquelle il s’était installé après sa pause déjeuner. Jusqu’alors, la journée avait été étonnamment calme. Plusieurs de ses patients avaient annulé leur rendez-vous et il avait même eu le temps de sortir pour s’acheter un sandwich.
Il l’avait mangé en bord de mer, non loin de l’endroit où se déroulait le championnat de surf. Là, il avait observé les démonstrations de plusieurs concurrents, partagé entre admiration et désapprobation. Il n’était pas certain que les jeunes qui participaient à ce genre de compétitions se rendissent vraiment compte des risques qu’ils couraient.
Lorsqu’il arriva au service des urgences, Beth l’attendait devant l’ascenseur. L’inquiétude qu’il lut sur son visage confirma l’impression qu’il avait eue lors de leur conversation téléphonique.
— Je t’écoute, dit-il tandis que tous deux se dirigeaient vers la chambre du blessé.
— Il s’agit de deux surfeurs qui se sont percutés. Le plus jeune a quatorze ans. Il n’a rien de grave : un bras cassé et une légère commotion cérébrale. C’est pour l’autre que je me fais du souci, un Américain de dix-sept ans. Il présente de multiples fractures au niveau du fémur. L’artère fémorale est touchée et l’irrigation est irrégulière. J’ai appelé Caroline. Elle se trouve encore en salle d’opération, mais ne devrait pas tarder à nous rejoindre.
Caroline Isram était l’une de leurs meilleures spécialistes en matière de chirurgie vasculaire.
— Sans vos talents réunis, je doute qu’on puisse sauver la jambe de ce gosse, ajouta Beth d’un air sombre. Au fait, j’espère qu’il ne s’agit que d’une coïncidence, mais il porte le même nom que toi, Eveldene, ajouta-t-elle.
— Ce ne peut être qu’une coïncidence, dit Matt. Je ne connais personne de cet âge-là, encore moins un surfeur.
*  *  *
Kelly était assise juste à côté du lit de Jessie et tenait sa main dans la sienne. Le fait qu’il ne l’ait pas retirée prouvait combien il devait être terrifié. En tant normal, il n’aurait jamais laissé transparaître un tel signe de faiblesse.
Fort heureusement, les antalgiques qu’on lui avait injectés dès son entrée à l’hôpital commençaient à faire effet. Il se sentait un peu groggy, mais la douleur intolérable avait reflué. Toutefois, Kelly n’était pas dupe : elle savait pertinemment que la situation était très grave.
Sur la plage, lorsqu’elle avait redressé et immobilisé la jambe de Jessie, elle avait immédiatement compris que l’irrigation sanguine était compromise. Il ne lui restait plus qu’à espérer que les chirurgiens de cet hôpital seraient à la hauteur et parviendraient à la rétablir avant qu’il ne soit trop tard.
— Beth, la chef urgentiste, est allée chercher le chirurgien orthopédiste, expliqua-t-elle. Il paraît que c’est l’un des meilleurs d’Australie, Jessie. Il va te remettre sur pied en un rien de temps.
— Mais je raterai la compétition, murmura Jessie d’un air défait.
— Il y en aura d’autres, mon grand.
En réalité, les championnats du monde étaient le cadet de ses soucis pour le moment. Mais elle préférait laisser Jessie s’inquiéter à ce sujet plutôt que de lui avouer ce qu’il risquait réellement.
Elle entendit alors la porte de la chambre s’ouvrir et vit entrer Beth. Juste derrière elle, se tenait un homme qu’elle reconnut aussitôt, bien qu’elle ne l’ait pas revu depuis plus de dix-huit ans.
*  *  *
Matt se figea sur place, le cœur battant à tout rompre, les yeux rivés sur le lit sur lequel était allongé le jeune surfeur.
Ce n’était pas possible.
Il cligna les paupières, s’efforçant de faire disparaître ce qui ne pouvait être qu’une hallucination. Mais rien n’y fit.
Le garçon qui était étendu devant lui ressemblait comme deux gouttes d’eau à son frère Jess lorsqu’il avait le même âge. Si Matt avait cru aux histoires de fantômes et de réincarnation, il n’aurait pas hésité à qualifier cette rencontre de surnaturelle.
— Voici le Dr Matt Eveldene, dit alors Beth. Vous avez le même nom de famille, tous les deux, ajouta-t-elle en souriant à Jessie.
Elle se tourna alors vers Matt qui considérait toujours le blessé avec stupeur.
— Jessie participe aux championnats du monde de surf junior, ajouta-t-elle. Et voici sa mère. Elle travaille comme médecin urgentiste pour la fédération internationale. C’est elle qui a pris Jessie en charge. Elle a redressé sa jambe et rétabli partiellement la circulation sanguine.
Matt entendait à peine ce que Beth lui disait. Son attention était toujours focalisée sur Jessie. Comment était-ce possible ? ne cessait-il de se demander. Comment ce garçon pouvait-il ressembler autant à son frère et porter le même nom que lui ?
Il s’efforça d’écarter ces questions et de se concentrer sur l’aspect purement médical de la situation. D’après ce que lui avait laissé entendre Beth, ils n’avaient que très peu de temps pour agir.
S’emparant donc du dossier qui était accroché au pied du lit, Matt le parcourut rapidement. Il s’approcha ensuite du lit et écarta précautionneusement le drap qui recouvrait la jambe du jeune homme. Il dut faire un effort pour réprimer la grimace inquiète que lui inspira la vue de la blessure.
Le pied était blême, ce qui indiquait qu’il n’était quasiment plus irrigué. Le tâtant du bout des doigts il trouva le pouls faible et intermittent.
— J’ai fait faire une radio, dit Beth. Nous avons une fracture comminutive. Cela signifie qu’il y a plusieurs fragments d’os qui se sont détachés, expliqua-t-elle à Jessie qui lui jetait un regard interrogatif.
Matt commençait à comprendre pourquoi Beth avait préféré faire appel à lui. La jambe du jeune homme était en piètre état et cette intervention réclamerait beaucoup de doigté. Qui sait combien d’esquilles s’étaient détachées lorsque la jambe s’était brisée ?
— Dieu merci, Kelly a fait du bon boulot…, reprit Beth. Grâce à son intervention, la jambe de Jessie n’a été privée de sang que durant quelques minutes.
La mère du garçon s’appelait Kelly.
Ce n’est qu’à cet instant que Matt comprit qui était Jessie Eveldene et pourquoi il ressemblait tant à son propre frère. Se tournant enfin vers la femme qui était assise au chevet du surfeur, il s’efforça de reconnaître la femme qu’il avait croisée brièvement, des années auparavant.
Il ne gardait d’elle qu’un souvenir assez flou et il ne put le réconcilier avec la vision de la femme séduisante qui se trouvait en face de lui. Grande, athlétique et bronzée, elle paraissait être en parfaite santé.
Pouvait-il vraiment s’agir de la jeune droguée que Jess avait épousée ?
Alors même qu’il se posait cette question, il reconnut l’expression de son regard. Les grands yeux gris trahissaient le même mélange d’angoisse et de défiance qu’autrefois, quoique pour des raisons bien différentes.
— Beth, il va nous falloir une échographie. Rappelle aussi Caroline et dis-lui qu’il s’agit d’une priorité absolue. La circulation sanguine est beaucoup trop compromise pour que nous perdions une minute de plus. Jessie, ta jambe est en piteux état, ajouta-t-il au prix d’un effort. Il va falloir que nous t’opérions… si ta mère est d’accord, bien sûr.
Il se tourna vers Kelly qui s’était levée de sa chaise.
— C’est à Jessie qu’il revient de vous donner son accord, répondit-elle.
Matt la considéra avec étonnement. Rares étaient les parents qui laissaient leurs enfants prendre de telles décisions.
— Jessie ?
Le jeune homme le considéra gravement.
— Beth dit que vous êtes doué, dit-il enfin.
— C’est vrai, répondit Matt.
Le moment était mal choisi pour faire preuve de fausse modestie.
— Est-ce que vous êtes capable de me remettre sur pied ? Est-ce que je pourrai de nouveau surfer ?
Matt sentit sa gorge se serrer tandis qu’un souvenir remontait brusquement à sa mémoire.
Jess avait déclaré ce jour-là qu’il voulait devenir surfeur professionnel et son père avait tourné son projet en dérision. Tous deux s’étaient disputés, une fois de plus, et lorsqu’ils étaient rentrés du lycée, ce soir-là, Jess avait découvert sa planche de surf fracassée.
— Je ferai tout mon possible, déclara-t-il en regardant son neveu droit dans les yeux. Il ne sert à rien de te mentir : cette blessure est vraiment très grave. Mais si nous opérons immédiatement, nous avons une chance de sauver ta jambe. Ensuite, tout dépendra de la façon dont se déroulera la rééducation.
Jessie considéra longuement ce que Matt venait de lui dire avant de hocher la tête.
— D’accord, répondit-il. Je vous fais confiance, doc.
*  *  *
Bien que médecin depuis neuf ans, avec à son actif plusieurs opérations sur des accidentés de surf, Kelly n’avait jamais éprouvé une telle angoisse.
Non seulement, c’était son fils qui se trouvait cette fois sur la table d’opération, mais, de plus, son avenir se trouvait entre les mains de Matt Eveldene, un homme qu’elle avait de bonnes raisons de détester.
Une fois de plus, son regard se tourna vers les portes de la salle d’opération qui demeuraient obstinément closes. Cela faisait à présent plus de trois heures que l’intervention avait commencé, ce qui signifiait qu’elle était plus délicate encore que ne l’avait laissé entendre Matt.
Elle n’osait imaginer comment Jessie réagirait s’il devait perdre l’usage de sa jambe. Jusqu’à aujourd’hui, il s’était consacré corps et âme à la pratique du surf et il espérait vraiment pouvoir passer professionnel. Mieux valait ne pas penser à ce qui se produirait s’il se retrouvait incapable de pratiquer ce sport.
Fermant les yeux, elle se demanda une fois de plus par quelle ironie du sort Jessie avait bien pu se retrouver précisément dans cet hôpital, sur la table d’opération du frère de son père, Matt Eveldene, pourtant originaire de Sydney.
Si elle avait su qu’il vivait ici, jamais elle n’aurait pris le risque de venir. Mais il était trop tard pour regretter sa décision. Il ne lui restait donc plus qu’à espérer que Matt n’estimerait pas ce séjour contraire à l’accord qu’ils avaient passé, des années auparavant.
En acceptant le chèque qu’il lui avait donné, elle s’était effectivement engagée à ne jamais reprendre contact avec les membres de la famille de son défunt mari.
Elle avait d’ailleurs longuement hésité avant de l’encaisser, et plus d’une fois, elle avait été sur le point de le déchirer. Mais elle avait fini par ravaler sa fierté en pensant son fils à naître. Rétrospectivement, elle devait bien reconnaître que cet argent lui avait probablement sauvé la vie.
D’une certaine façon, Jess Eveldene avait continué à prendre soin d’elle au-delà de la mort comme il l’avait fait lorsqu’il était en vie, et elle regrettait amèrement de n’avoir pas su lui rendre la pareille. Hélas, elle n’avait pas fait le poids face aux idées noires qui le hantaient, et, depuis, elle devrait vivre avec ce terrible sentiment d’échec…
— Arrête…, murmura-t-elle.
Le moment était mal choisi pour battre sa coulpe et éprouver de tels remords. Si elle voulait triompher de cette nouvelle épreuve, elle devait garder la tête froide. Quel que soit le résultat de l’opération, elle saurait faire face, comme elle l’avait fait dix-huit ans plus tôt.
Alors qu’elle se faisait cette réflexion, la porte s’ouvrit enfin, laissant apparaître Matt Eveldene. Il était toujours vêtu de sa blouse verte de chirurgien, mais venait de repousser le masque qui couvrait le bas de son visage. Il ôta également la charlotte qui dissimulait ses cheveux noirs.
Kelly ne put s’empêcher de noter à quel point il était différent de Jess. Aussi brun que ce dernier était blond, il était un peu plus petit, mais nettement plus athlétique que ne l’avait été son frère. Il émanait de lui une impression de force et d’énergie peu commune qui contrastait avec la douceur naturelle de son ex-mari.
— Tout s’est bien passé, lui annonça-t-il en lui décochant un sourire qui paraissait un peu forcé.
Cela n’avait rien de très étonnant : la dernière fois qu’ils s’étaient rencontrés, il l’avait traitée comme une droguée en partie responsable de la mort de son frère.
Cela n’avait pourtant aucune importance. Tout ce qui comptait, en cet instant, c’était que Jessie se remette de cette blessure. Ensuite, tous deux partiraient loin d’ici et elle pourrait oublier cette fâcheuse rencontre.
— Caroline est parvenue à réparer l’artère endommagée, reprit-il. Elle a dû recourir à une greffe, mais elle est satisfaite du résultat. La circulation sanguine est rétablie et nous n’avons constaté aucune anomalie. Quant à moi, j’ai utilisé plusieurs broches intramédullaires en titane pour consolider le fémur. Heureusement, les fractures sont localisées sur la partie centrale de l’os, ce qui signifie que ni la hanche ni le genou n’ont été endommagés.
Kelly ne put retenir un soupir de soulagement. Dans le cas contraire, la carrière de surfeur de Jessie aurait inévitablement été condamnée.
— Nous allons devoir le garder en observation pendant au moins une semaine, le temps de nous assurer qu’il ne reste aucune esquille d’os susceptible de causer une infection et que la cicatrisation se fait correctement. Ensuite, comme vous devez vous en douter, Jessie sera bon pour une longue période de rééducation.
— Je sais, répliqua-t-elle. Cela risque d’être très difficile pour lui de ne pas pouvoir remonter sur une planche de surf pendant tout ce temps.
— Un repos forcé de six mois tout au plus, déclara Matt. Il conservera quelques cicatrices, bien sûr, mais je suis prêt à parier que ce ne sera pas pour lui déplaire. Enfin, il faudra surveiller sa croissance. Il se peut qu’il grandisse encore un peu et, dans ce cas, il faudra peut-être rallonger un peu la broche que je lui ai posée. C’est une procédure très simple.
— Savez-vous quand je pourrai le voir ?
— Il est en salle de réveil. D’ici une petite heure, on devrait le reconduire dans sa chambre et vous pourrez le rejoindre. Demandez à la réception où ils l’ont mis.
— Merci, dit-elle.
Ils ne pouvaient effacer ce qui s’était passé entre eux, des années auparavant, mais elle n’oublierait jamais ce qu’il venait de faire pour Jessie.
— Merci infiniment.
Comme elle s’apprêtait à se détourner, il la retint par le bras.
— Je crois que je mérite tout de même une explication, lui dit-il.
Elle lui jeta un regard étonné.
— A quel sujet ?
— Jess a eu un fils.
— Et alors ?
— Alors ce garçon est mon neveu et le petit-fils de mes parents. Ne pensez-vous pas que nous avions le droit de l’apprendre ?
Kelly le considéra avec stupeur.
— Je crois me rappeler que lors de notre dernière conversation, vous m’avez demandé avec insistance de ne jamais reprendre contact avec votre famille. Vous ne vouliez même pas que votre mère apprenne que Jess et moi nous étions mariés.
— Mais je ne savais pas que vous étiez enceinte…
— Qu’est-ce que cela aurait changé ?
Tandis qu’ils discutaient, le souvenir de leur conversation lui revenait de façon plus précise, ravivant le mélange d’écœurement et de colère qu’elle avait éprouvé à l’époque.
— Vous ne vouliez rien savoir de moi, lui rappela-t-elle. Vous ne m’avez posé aucune question : ni sur moi, ni sur la façon dont j’avais rencontré votre frère, ni même sur ce que nous avions pu vivre ensemble. J’étais pourtant la dernière personne à l’avoir fréquenté.
— J’étais en colère contre vous.
— Pourquoi ?
— Parce que vous étiez une droguée, comme mon frère.
Kelly hocha la tête d’un air entendu.
— C’est bien ce que je pensais. Et puis-je savoir comment vous étiez parvenu à une telle conclusion ? Aviez-vous la moindre preuve ?
Matt resta silencieux. La façon dont il se mordilla la lèvre inférieure lui rappela soudain Jess et sa colère diminua légèrement d’intensité. Elle se répéta que cet homme venait de sauver la jambe de son fils.
— Je n’avais aucune preuve, c’est vrai, dit-il enfin. Lorsque mon frère est mort, j’ai tiré mes conclusions, et certaines se sont révélées erronées.
— J’imagine que vous avez lu le rapport d’autopsie.
Soupirant, Matt hocha la tête.
— J’étais persuadé qu’il était mort d’une overdose. Mais vous devez comprendre que la dernière fois que nous nous étions vus, Jess était sur le point de rentrer en cure de désintoxication…
— Cela remontait à trois ans.
— Il vous en a parlé ? demanda Matt, étonné.
— Nous étions mariés, je vous rappelle.
— Mais vous n’aviez que dix-sept ans.
Kelly ne put réprimer un soupir et secoua la tête.
— Cela ne sert à rien… Vous ne vouliez rien savoir, à l’époque, et vous ne voulez toujours rien savoir… Ecoutez, je vous remercie du fond du cœur d’avoir sauvé la jambe de mon fils. Mais je pense que nous ferions mieux d’en rester là…
Matt hésita un instant.
— Alors vous n’étiez pas droguée ?
— Est-ce que vous êtes toujours aussi délicat ? répliqua-t-elle en lui jetant un regard noir.
— C’est juste que vous aviez l’air…
— D’une fille de dix-sept ans qui venait de perdre l’homme qu’elle aimait, le seul qui se fût jamais intéressé à elle ? De quelqu’un qui n’avait pas fermé l’œil depuis deux jours parce qu’elle avait passé la nuit entière à son chevet, parce qu’elle avait organisé le transfert du corps de l’hôpital au funérarium, avant de patienter des heures, dans une salle d’attente, en attendant l’arrivée d’un membre de sa famille ?
Elle vit naître dans les yeux de Matt une lueur de culpabilité.
— Vous savez ce qui est le plus triste ? reprit-elle. Je pensais que ce serait votre père qui se présenterait. Lorsque j’ai vu que c’était vous, j’ai cru naïvement que ce serait plus facile. Je me suis dit que puisque votre frère vous aimait autant, vous deviez être quelqu’un de bien. Jess m’avait chargée de vous transmettre ses dernières volontés, mais vous avez refusé de m’écouter et vous m’avez traitée comme une moins que rien…
Dans le silence interminable qui s’ensuivit, Kelly éprouva une sensation très étrange. Parler de ce qui s’était passé à l’époque, dire enfin à Matt ce qu’elle avait éprouvé lui avait fait du bien. Mais elle avait aussi conscience de la vanité de ses paroles.
Tout ce qu’elle pourrait dire aujourd’hui ne changeait rien au fait que Jess reposait à présent dans le caveau de sa famille, en Australie, loin de l’endroit où il aurait aimé que ses cendres soient répandues.
Le sentiment d’échec qu’elle avait ressenti alors était toujours présent en elle, plus aigu peut-être, parce que rétrospectivement, elle savait qu’elle aurait dû se battre de façon bien plus virulente pour obtenir gain de cause. Au lieu de cela, elle s’était laissé éconduire comme une enfant.
— Je vais aller chercher les affaires de mon fils, ajouta-t-elle. Notre hôtel n’est qu’à dix minutes à pied d’ici. Je devrais donc être de retour avant qu’il sorte de la salle de réveil. Au revoir, docteur Eveldene. Et au cas où nous ne nous reverrions pas, merci encore pour ce que vous venez de faire.
Sans attendre la réponse de Matt, elle se détourna et se dirigea vers la sortie.
Mais comme elle s’éloignait, elle songea que Matt Eveldene n’en resterait probablement pas là. Après tout, elle n’avait pas répondu aux multiples questions qu’il devait se poser au sujet de son fils et d’elle-même.
Sans doute voudrait-il savoir pourquoi elle avait gardé le nom de Jess et pourquoi elle avait donné à son enfant le même prénom.
Comprendrait-il que Jessie était tout ce qu’il lui restait de sa trop brève union avec son père ? Qu’elle aimait penser qu’il connaîtrait l’existence que ce dernier n’avait pu avoir ?
Mais pour cela, elle se devait de le préserver de l’influence des Eveldene. Car elle se souvenait parfaitement de ce que Jess lui avait raconté au sujet de son père.
— Il veut tout contrôler. Il n’hésite pas à briser ceux qui osent défier son autorité. Si tu savais comment il a réagi lorsque j’ai commencé à m’intéresser au surf… Il détestait ça… En fait, je crois qu’il détestait tout ce qui pouvait me rendre heureux. Mais lorsque j’ai commencé à souffrir de dépression, il s’est moqué de moi. Il répétait à qui voulait l’entendre qu’une telle maladie n’existait pas. Que c’était juste une marque de faiblesse et que je ferais mieux de me reprendre en main. Il refusait que je consulte un psy et c’est sans doute pour ça que je me suis mis à prendre de la drogue…
Si Jess se montrait très critique vis-à-vis de son père, il ne tarissait en revanche pas d’éloges au sujet de son frère Matt.
— Il est vraiment le seul qui m’ait soutenu, le seul qui ait été là pour moi. Si quelque chose devait m’arriver, va le trouver. Il t’aidera.
D’une certaine façon, c’était ce qu’il avait fait en lui donnant ce chèque. Car si elle s’en était voulue de l’encaisser, force était de reconnaître que c’était en partie à cet argent qu’elle devait son bonheur actuel.
Kelly ne se faisait aucune illusion à ce sujet : sans lui, elle aurait été incapable de faire face à la situation dans laquelle elle se trouvait. Mieux valait donc tourner la page, oublier le passé une fois pour toutes et se concentrer sur ce qui l’attendait au cours des prochains jours.
Elle allait devoir demander un congé au comité international, penser à un remplaçant, se trouver un logement temporaire et réfléchir à une façon d’annoncer à Jessie qu’il ne pourrait pas remettre les pieds sur une planche de surf avant au moins six mois…
*  *  *
Matt Eveldene avait l’impression d’être en état de choc. A la suite de la conversation qu’il avait eue avec Kelly, il gagna la cafétéria qui se trouvait au dernier étage de l’hôpital et donnait sur le toit terrasse.
Il commanda une tasse de café et alla s’accouder contre la rambarde. Contemplant sans le voir l’océan qui s’étendait à perte de vue, il réfléchit à ce qu’il venait d’apprendre. Jess avait un fils, et Matt avait l’impression qu’à travers ce dernier, une partie de son frère avait survécu.
Il savait aussi qu’il allait devoir prendre une décision lourde de conséquences. S’il appelait ses parents pour leur annoncer la nouvelle, sa mère prendrait certainement le premier avion pour venir voir le jeune Jessie.
Elle n’avait jamais accepté la mort de son fils aîné et elle n’était plus la même depuis qu’il était mort. Elle s’était renfermée sur elle-même, devenant de plus en plus triste. Cela ne manquait pas d’inquiéter Matt, et s’il n’y avait pas eu son père, il serait certainement resté à Sydney pour pouvoir veiller sur elle.
Le problème, c’était que s’il prévenait sa mère, elle informerait forcément son époux, et Henry Eveldene était parfaitement capable d’intenter un procès à Kelly pour tenter d’obtenir la garde de Jessie.
Il était peu probable qu’il obtienne gain de cause, mais sa colère en serait décuplée. Or, Matt était bien placé pour savoir que son père pouvait se montrer impitoyable envers ceux qui s’opposaient à lui.
Avant de décider de la conduite à tenir, il devait donc en apprendre un peu plus sur Kelly. Au fond, tout ce qu’il savait d’elle, c’était que son frère l’avait épousée alors qu’elle n’était âgée que de dix-sept ans.
Matt ne comprenait pas ce qui avait pu pousser Jess à prendre pour femme quelqu’un d’aussi jeune.
L’avait-il fait parce qu’elle était enceinte ? C’était probablement une question qu’il aurait dû lui poser, dix-huit ans auparavant. Mais il n’en avait rien fait, se contentant de suivre les instructions de son père et d’acheter le silence de Kelly.
Par la suite, il avait souvent regretté de ne pas avoir fait preuve de plus de compassion envers cette fille qui paraissait si perdue. Il avait parfaitement conscience de s’être montré dur et égoïste à son égard.
Il s’était d’ailleurs senti très soulagé en apprenant qu’elle avait encaissé le chèque qu’il lui avait remis. De toute évidence, elle avait fait bon usage de cet argent. Elle était parvenue à faire des études de médecine tout en élevant son fils.
Cela semblait indiquer qu’elle était dotée d’un caractère bien trempé. Il n’avait pas dû être facile d’assumer son rôle de mère alors qu’elle n’était âgée que de dix-sept ans et qu’elle avait dû travailler très dur.
Pourtant, Jessie paraissait être un jeune homme parfaitement épanoui et équilibré. Quant à Kelly, elle était devenue une femme terriblement séduisante…
Alors même qu’il formulait cette pensée, Matt fronça les sourcils. Jusqu’à cet instant, il n’avait jamais vraiment pensé à Kelly en tant qu’individu. A ses yeux, elle était avant tout la femme de son défunt frère.
Mais force était de reconnaître qu’elle était aussi une jeune femme pleine de charme et qu’il était loin d’y être insensible. Cette idée éveilla en lui un mélange de culpabilité et d’inquiétude.
Non seulement elle était sa belle-sœur, mais, de plus, elle était la mère du fils de Jess. S’il voulait éviter de compliquer une situation déjà très délicate, il ne pouvait donc se permettre de succomber à l’attraction naissante qu’il sentait monter en lui.
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WARION LENNOX
De si bouleversantes retrouvailles

Lors de sa premiére rencontre avec le médecin qui va soigner son
fils Jessie, Kelly a un choc en reconnaissant Matt Eveldene. Matt,
le frére de son mari, qu'elle n'a pas vu depuis la mort accidentelle
de ce dernier, dix-sept ans plus tot. Matt, qui, a 'époque, fou

de douleur, l'avait profondément blessée en lui demandant de
disparaitre, avec 'enfant qu'elle portait. Matt, qu'elle devrait
encore hair aujourd’hui, mais qui, a sa grande surprise, déclenche
en elle un tourbillon d'émotions...

PAMELA TOTH
Le premier amour de Marie

Quand le Dr Marie Bingman apprend que l'inspecteur chargé
d’enquéter sur les vols commis dans son hopital n’est autre que
Bryce Collins, elle a l'impression que son cceur s'arréte de battre.
Et en un éclair, un flot de souvenirs la submerge alors : Bryce,
son premier amour, lui avait brisé le cceur a l'époque, en refusant
de la suivre lorsqu'elle était partie faire ses études de médecine.
('était il y a des années ; mais aujourd’hui que leurs retrouvailles
sont imminentes, Marie sent un trouble profond s'emparer d’elle.
Et, bouleversée, elle prend soudain conscience que ses sentiments
pour Bryce n‘ont peut-étre pas disparu...
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